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CLAUDE BEAUSOLEIL 

Beaudelaire 

issu des mots et des lisières du temps 
par les séquences que ramifient les yeux 
insultant les aurores et les fiels et les zestes 
comme pour braver dandy ce qui nous retiendrait 
rues amoncelées et des émeraudes 
pour que les métaphores rivalisent de 

BEAUTE 
******** 

... traces et visions et rires et rêves... 
******** 

Montréal spleenatique et effrité 
je regarde les joies du boulevard 
je renonce aux certitudes 
dérivant et inconnu 
******** 

«LArt est long et le Temps est court.» 
Charles Baudelaire 

jardins de lumières 
parfums des promenades 
trottoirs intimes 
la musique d'un incessant actuel 
les allures du réel comme attache 
la langueur des écritures 
les insomnies nomades 
la démesure des corps 
évident et insoutenable 
je n'invente que les risques 
au tournant d'une parole reptilée 
je démonte les images 
touffues et phrases inondantes 
******** 
cette recherche d'absolu malgré la désinvolture 
******** 

les yeux cernés d'un début d'été lent 
******** 

légèreté des effets 
malgré le présage 
malgré les accrocs 
on pensait la fiction débordée 
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on croyait que les choses suffisaient 
******** 

ondulé vent du soir 

... lueurs et pages et précisions et charmes... 

mai 1981 
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